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Saint Martial
Vécut au IIIe siècle et l’on ne sait
rien de lui, si ce n’est qu’il mourut
évêque de Limoges.
LesMartial ont de l’entrain
et font preuve de camaraderie.
Couleur : Le vert.Chiffre : Le 2.

D’autres30 juin
1859 : Charles Blondin traverse les chutes du Niagara sur un câble.
1908 : La météorite de la Toungouska (40 000 tonnes) détruit
60 kilomètres carrés de forêt près du lac Baïkal en Sibérie.
1968 : Élections législatives avec raz-de-marée gaulliste.
1988 : Schisme au sein de l’Église catholique. Mgr Lefebvre est
excommunié après avoir consacré quatre évêques.
1991 : Abolition de l’apartheid en Afrique du Sud.

: Jean-Denis Renard,
envoyé spécial

N
on, définitivement
non, le vignoble de
Donald Bouchard n’est
pas le plus septentrio-

nal du monde. Sur ce seul critère,
ses homologues suédois de l’île
de Gotland, paumés au milieu de
la Baltique, sont bien placés pour
le raisin d’or. L’intéressé n’en
sera pas chagriné, il ne se creuse
pas les méninges à la recherche
du slogan commercial le plus
accrocheur qui soit. Il est zen,
Donald Bouchard, et il a bien rai-
son. Bâtie en 1720 à Saint-Pierre,
sur l’île d’Orléans, la patrie du
chanteur Félix Leclerc, sa vieille
maison normande donne sur ses
vignes qui dégringolent le coteau
schisteux vers le Saint-Laurent. La
ville de Québec est à main gau-
che, masquée par la pointe de
l’île, la chaîne de montagnes des
Laurentides en face. Il y a pire à
regarder quand on ouvre les
rideaux le matin.

La moitié de l’année, c’est un
paysage hivernal recouvert d’un
épais manteau de neige qu’on y
admire au saut du lit. Pourtant,
Donald Bouchard fait du vin sur
cette terre-là. Secondé par sa
compagne Lise Roy et par Alexan-
dre, le fils qui prendra la relève,
il sort 25 000 bouteilles par an en
rouge, rosé et blanc liquoreux.
Elles portent l’estampille « Isle de
Bacchus », le nom qu’il a donné
à son vignoble. Il y a une forme
de fidélité historique à travailler
sous ce vocable en déjouant les
rigueurs du climat. Il y a quatre
cents ans tout rond, quand le
Saintongeais Samuel de Cham-
plain remontait le Saint-Laurent
pour s’en aller fonder la ville de
Québec – les réjouissances auront
lieu le 3 juillet –, il passait devant

cette langue de terre baptisée île
de Bacchus dès 1535 par Jacques
Cartier, le découvreur du Canada.
À l’époque, celui-ci avait été
frappé par la profusion de vigne
sauvage sur l’île d’Orléans.

La neige protège. Désormais,
ce sont des cépages rustiques
ou semi-rustiques qui autori-
sent la viticulture à cet en-
droit. « Oubliez le chardonnay
et le merlot ! On utilise des
variétés qui ont été mises au
point dans le Minnesota ou
dans l’Ontario, du vidal, du
vandal-cliche, du michurinetz…
Ce sont des cépages résistant
au froid. La vigne est taillée

très bas, à 30 centimètres du
sol. Elle est vite recouverte par
la neige, qui la maintient tout
l’hiver à température cons-
tante, autour de – 10 °C. Il
peut faire – 40 °C dehors, elle
ne bougera plus », détaille Do-
nald Bouchard.

Plus à l’est, là où l’hiver qué-
bécois n’est carrément pas
humain, les vignerons ont pris
l’habitude de butter leurs pieds.
Ils les recouvrent de terre pour
les isoler dès que le froid s’ins-
talle. Le microclimat (c’est beau-
coup dire…) du Saint-Laurent
épargne ces travaux de terrasse-
ment aux Bouchard. Mais à la
fonte des neiges, en avril, toute

une année de travail doit entrer
au chausse-pied sur un calen-
drier qui n’excède pas quelques
mois. « On craint beaucoup les
retours de gel fin mai-début juin.
Avec nos cépages à maturité pré-
coce, on rattrape le rythme de la
vigne européenne fin août-début
septembre », explique le maître
des lieux.

Vin de glace. Les vendanges se
déroulent durant la première
semaine d’octobre, sauf pour
le vidal, qui donnera le pro-
duit d’appel de la viticulture
québécoise, un breuvage en
plein développement : le vin
de glace. Pour obtenir ce liquo-

reux très fruité, le raisin est
laissé sur pied jusqu’en décem-
bre. Il est alors pressé en plein
air, à une gentille température
qui tourne autour de – 8 °C,
de manière à concentrer les
sucres et les arômes. « Les On-
tariens l’ont popularisé il y
a vingt-cinq ans. On est une di-
zaine à en faire au Québec »,
se satisfait Donald Bouchard.

Despionniers. Année après an-
née, l’homme tente ainsi
d’améliorer sa production
comme ses connaissances. La
viticulture est un métier tout
neuf au Québec. La famille
Roy-Bouchard a planté ses pre-
mières vignes en 1982 et le
couple passait alors pour d’ai-
mables originaux. « Je suis ju-
riste de formation, mon
épouse infirmière. On a com-
mencé à faire du vin pour le
plaisir, il n’y avait pas grand
monde pour y croire ! C’était
à titre privé, on le faisait dé-
guster aux amis. On a com-
mencé à le commercialiser il
y a douze ans, on était parmi
les premiers. Au début, la SAQ
(NDLR : la Société des alcools
du Québec) ne voulait même
pas nous le prendre », se sou-
vient Donald Bouchard.

Depuis lors, le vin québécois
a fait son entrée sur les tables et
dans les restaurants. L’Association
des vignerons du Québec compte
désormais une cinquantaine de
membres. Et Donald Bouchard
est fier du savoir-faire acquis en
l’espace de quelques années dans
la Belle Province. « On n’aura
jamais la notoriété des grands
vins européens. Mais il y a aussi
beaucoup de snobisme sur ce
sujet. Faites donc des dégusta-
tions à l’aveugle avec le vin qué-
bécois… »

Sous la neige, la vigne
QUÉBEC.400 ans après la fondation de la ville par Samuel de Champlain, les Québécois n’en finissent
pas d’adapter les plus délicieux usages de la Vieille Europe. Comme Donald Bouchard, qui fait du vin
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Donald Bouchard. « On a commencé à faire du vin pour le plaisir » PHOTO J.-D. R.

Une vie
à 383000 dollars
Australie. Unhommequiavaitmis
« toute sa vie » aux enchères sur
eBay,ycomprissamaison,sontra-
vailetsesamis,aannoncéhierqu’il
avait vendu l’ensemble pour
399 000 dollars australiens
(383 230 dollars US). Ian Usher,
44 ans, avait eu cette idée après
s’être séparé de sa femme. Bien
qu’ilgagnemoinsquecequ’ilavait
espéré – sa maison est estimée à
420 000 dollars et contient pour
des « milliers de dollars » de biens
électroniques –, M. Usher a dit se
sentir« plutôtbien ».Desaviepas-
sée, il ne souhaite désormais con-
serverquesonpasseport,sonpor-
tefeuilleet lesvêtementsqu’ilporte.
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